
DANS LES MONTS DU LYONNAIS 4 1 5 

on voit de ces roches, la raison se refuse également à admettre 
l'action de l'homme dans cet arrangement. 

Entre autre types : Mont surbaissé dit Château-Cuvais 
(Pollionnay), singulier .arrangement du bouton lithique, 
avec cuvette fruste et cadran ou méridien très bien 
sculpté sur une roche plate; cret Montmain, près Château-
Cuvais, sur Sourcieu ; Pied-Froid, sur Yzeron ; et tant d'autres 
dont la nomenclature serait trop longue. 

Souvent on donne le nom de demi-dolmen, soit une 
dénomination impropre, à des arrangements qui sont simple­
ment des roches calées ou inclinées. 

LE TRIANGLE ÉQUILATÉRAL 

Ici nous tombons en plein mystirisme, et le doute s'accen­
tue, plus encore peut-être qu'en ce qui concerne les roches 
dites branlantes et les roches calées. 

Au milieu des entassements colossaux et cahotiques des 
énormes quartiers de roches qui surmontent certains cul-
mens, on voit parmi ces débris ruiniformes de monts plus 
élevés, des espaces, entre les quartiers de roches qui pré­
sentent la forme quelquefois assez régulière du triangle 
équilatéral dont le sommet vise le zénith, notamment : à 
Pied-Froid et à Rochas, sur Yzeron; au cret Berthet en vue 
de Pollionnay ; dans la couronne lithique, côté nord-ouest, 
du Château-Bélize, sur Pelussin; au bas de la roche calcaire, 
faisant partie du bloc qui supporte une table de pierre 
fruste à la roche Bracon, près Crémieu. 

Au cret Berthet, un annelet en quartiers de roches se 
trouve au nord du cutmen et du triangle équilatéral, c'est 


